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CONVENTION 


ENTRE 


LE  ROI  TRES-CHRETIEN 


E  T     L  A 


RÉPUBLIQUE  DE  RAGUSE, 

Conclue  à  Ragufe  le  2  Avril  jyy6. 


A    PARIS, 

DE    L'IMPRIMERIE    ROYALE. 


M.    DCCLXXVI. 


(/ 


RATIFICATION 

DELA 

CONVENTION 

E7itre  Sa  Majeflé  &  la  République 
de  Ragufe,figjiée  le  2  avril  lyy^» 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  deDieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre,  Comte  de 
Provence  ,  Forcalquier  ôc  terres  adjacentes  :  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;  S  A  L  U  T. 
Comme  notre  cher  6c  bien  amé  le  fieur  des  Rivaux, 
notre  Conful  <Sc  chargé  de  nos  Affaires  près  la  Répu- 
blique de  Ragufe,  auroit ,  en  vertu  des  pleins-pouvoirs 
que  nous  lui  avons  donnés  ,  arrêté ,  conclu  &  {\^wè, , 
avec  les  Députés  de  nos  très -chers  ôc  bons  amis  les 
Redeur  6c  Confeillers  de  la  République  de  Ragufe, 
pareillement   munis   de   pleins  -  pouvoirs   en  bonne 

forme ,  la  Convention  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

Aij 


Convention  entre  Sa  JVIajeflé  Très-Chrétienne 
if  la  République  de  Ragufe."^ 

I  ,  E  ROI,  inforiné  des  bontés  que  la  République  de 
Kagure  a  éprouvées  des  Rois  fes  prédécefTeurs  ,  a  bien 
voulu  lui  donner  encore  une  marque  plus  fignalée  de  fa 
protedion  ;  &  Sa  Majesté  a  nommé  à  cet  effet  le  fieur 
des  Rivaux ,  fon  ConfuI  «&.  chargé  de  fes  Affaires  auprès  de 
ladite  République ,  pour  conférer  avec  M/'  Luc-Dominique- 
Michel  de  Bona',  Luc-Dominique-Paolo  de  Gozzé,  Or/àta- 
Michel  de  Giorgi ,  Orfàto-Louis  -  Savino  de  Raguina  ,  & 
Luc -Ignace -Antoine  de  Sorgo ,  Sénateurs  &  Députés  de 
Ragufë  ;  &  pour  figner  avec  eux  une  Convention  dont 
l'objet  doit  être  d'établir,  entre  fes  flijets  &  ceux  de  ladite  Ré- 
publique ,  une  fincère  intelligence  pour  l'avantage  &  l'utilité 
réciproque  ;  &:  ledit  ConfuI  chargé  des  Affaires  de  Sa  Majefté, 
&.  leldits  Députés  s'étant  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs, 
&  ayant  tenu  plufieurs  conférences  entr'eux,  ont,  conjoin- 
tement, conclu  &  arrêté  les  articles  fuivans  : 

Article    premier. 

Les  bois  de  conffruélion  deflinés  pour  le  fervice  du  Roi, 
qui  pafiéront,  ou  qui  feront  embarqués  ou  déchargés  ,  de 
quelque  manière  que  ce  puiffe  être  ,  dans  les  ports',  havres 
ou  rades  de  la  République  ,  feront  exempts  de  tous  droits; 
mais  pour  éviter  les  abus  ,  le  Roi  veut  que  les  Marchands, 
Fourniiïeurs  &  autres  perfonnes  chargées  de  ces  envois  &. 
approvifionnemens  ,  foient  tenus  d'en  déclarer  la  quantité 
aux  prépofës  des  Bureaux  de  la  République ,  &  de  leur  faire 
parvenir ,  dans  le  terme  d'un  an  ,  le  certificat  de  leur  defti- 
nation  &.  de  leur  réception  en  France  :  Enjoint  Sa  Majefté 
aux  Intendans  &.  aux  Ordonnateurs  dans  fes  ports ,  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'il  ne  fe  commette  aucune  inlidélité  à  cet 
égard. 
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Les  François  jouiront,  dans  les  ports  Je  la  République, 
pour  tous  les  autres  objets  relatifs  au  commerce  &  à  la 
navigation  ,  de  la  mcme  liberté  dont  ils  ont  joui  de  tout 
temps,  en  payant  les  droits  de  douane  qui  feront  perçus 
d'après  le  tarif'arrété  par  la  ]^:•publique ,  &  qui  fera  commu- 
niqué au  Conful  de  Sa  Majefté  ,  pour  qu'il  ne  puifTe  rien 
y  avoir  d'arbitraire  dans  la  perception. 

I  I  I. 

Les  Receveurs  &  autres  Employés  des  douanes  de  la 
République ,  feront  obligés  de  prendre  ,  en  payement  de» 
droits ,  toute  monnoie  courante  du  pays. 

I  V. 

Le  décret  de  la  République  concernant  l'argent  que  les 
François  porteront  à  la  Monnoie ,  &  la  remife  qui  doit  leur 
en  être  faite,  fera  exécuté  :  ils  jouiront,  pour  cet  objet,  du 
tour  de  rôle  comme  les  Ragiifois. 

V. 

Les  François  feront  traités  dans  les  États  de  la  Répu- 
blique comme  les  fujets  de  la  Nation  cbrétienne  la  plus 
favorifée,  de  manière  que ,  fi  la  République  jugeoit  à  propos 
d'accorder  par  la  fuite  quelque  privilège  particulier  aux  fujets 
d'une  autre  Puiflance ,  ce  privilège  deviendroit ,  aux  mêmes 
conditions ,  commun  aux  François ,  en  vertu  de  la  préfente 
Convention  &.  fans  autre  ftipulation. 

V  I. 

Les  Ragufois  pourront  trafiquer  &  naviguer  en  toute 
jfureté ,  tant  en  France  que  dans  les  autres  Etats,  pays ,  mers , 
ports  «&  havres  en  dépendans ,  fitués  en  Europe,  en  payant 
les  mêmes  droits  que  les  fujets  des  Princes  &  Etats  d'Italie  ; 
ils  feront  regardés  comme  tels ,  &  jouiront  du  même  trai- 
tement ,  à  l'exception  des  privilèges  particuliers  qui  ont  pu 
être  accordés  par  des  Pades  ou  Traités. 

A  iij 
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V  I  I. 

Les  Con/i.)ls  de  Sa  Majefté  établis  clans  les  Etats  de  la 
Pépublique  de  Ragufe,  exeiceront  la  police  fur  les  hatimens 
de  leur  Nation  ;  ils  y  auront  tout  pouvoir  &  jurididion  au 
civil  Si  au  criminel  dans  toutes  les  difcuilions  &  délits  qui 
pourront  fiirvenir  à  bord  derJits  bâiimcns.  Ils  connoîtront 
également,  à  l'exclulion  des  Magiftrats  du  pays,  mais  feu- 
lement quant  à  la  parue  civile,  des  différends  qui  pourront 
naître  à  terre  entre  kè  François ,  fauf  l'appel  aux  Tribunaux 
de.  France,  conformément  aux  Ordonnances  de  Sa Majefté; 
&  bien  entendu  que  les  procès  qui  intérefferont  les  François 
&  les  fujets  de  la  République  ou  les  Etrangers ,  Si  qui  ne 
feront  pas  entre  un  François  &  un  autre  François ,  regar- 
deront les  Juges  du  pays. 

VIII. 

Les  Confuls  de  Sa  Majcflé,  ne  pourront,  fous  aucun 
prétexte  ,  accorder  la  proteélion  du  Roi  à  d'autres  qu'à  des 
François  ;  Sa  Majellé  leur  défend  de  s'immifcer  en  aucune 
manière  de  ce  qui  regarde  les  fiijets  du  pays  ou  les  étrangers. 

IX. 

Les  Confuls  de  Sa  Majellé  auront  fur  leur  porte  les 
armes  de  leur  Souverain  ,  &  ils  jouiront  de  toutes  les  pré- 
rogatives qui  leur  ont  été  accordées  ju/qu'ici  par  le  Sénat. 

X. 

Ils  feront  exempts  du  payement  des  droits  fur  quarante 
barils  de  vin  qu'ils  pourront  tirer  chaque  année  pour  l'ufage 
de  leurs  maifbns  ,  ou  de  l'Etranger  ou  des  Etats  de  la 
République ,  à  l'exception  des  îles  de  Méleda  &  Lagofla. 

X  I. 

Les  vaifleaux  François  qui  viendront  des  Etats  du  Levant 
&  de  Barbarie ,  Sa  qui  feront  foumis  à  une  quarantaine ,  jie 
payeront  les  droits  fixés  pour  les  quarantaines ,   que  fur  le 
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même  pied  des  bâtimens  nationaux ,  félon  l'ufa^e  obfervé  en 
France- pour  les  bâtimens  étrangers  qui  y  font  quarantaine. 

X  I  I. 

Les  ratifications  de  la  prcfente  Convention  feront  don- 
nées en  bonne  forme,  &.  échangées  de  part  &  d'autre  dans 
l'cfpace  de  quatre  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fignaturc, 
ou  plus  tût  l\  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  foulTigncs  René -Charles  Brucre 
des  Rivaux  ,  Luca-Dominico-Atichcle  de  Bona  ,  Luca- 
Dominico  Paolo  de  Gozzé  ,  Orfato- Michèle  de  Giorgi, 
Or/àio-Luigi  Savino  de  Raguina ,  &  Luca-Ignazio- Antonio 
de  Sorgo  ;  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  reljpedlifs ,  avons 
figné  la  prélénte  Convention  ,  &  y  avons  fait  appofer  le 
cachet  de  nos  armes.  Fait  à  Ragufe  le  deux  avril  de  l'an: 
mil  fept  cent  foixante  -  féize. 

(L.  S.)  R.  C.  B.   DES  Rivaux. 

(  L.  S.)'  Luca-Dominico-Michele  de  Bona. 

(L.  S.)   lîuca-Dominico- Paolo  de  Gozzé. 

(L.  S.)   Orfato  -  Michèle  de  Giorgi. 

(  L.  S.)   Orfato  -  Luigi  -  Savino  Di  Raguina. 

(L.  S.)   Luca-Ignazio- Antonio  di  Sorgo. 

Nous,  ayant  agréable  la  fufdite  Convention  en^ 
tous  &  chacun  les  points  &  articles  qui  y  font  con- 
tenus &  déclarés ,  avons  iceux ,  tant  pour  nous  que- 
pour  nos  héritiers,  fuccefTeurs,  royaumes,  pays ,  terres^, 
leigneuries  &  fujets  ,  acceptés,  approuvés,  ratifiés  & 
confirmés  ;  «Se  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main , 
acceptons  ,  approuvons  ,  ratifions  &  confirmons ,  Sl 
le  tout  promettons ,  en  foi  &  parole  de  Roi ,  garder 
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&  obferver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire ,  diredement  ou  indiredement ,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit  ;  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  préftntes. 
Donné  à  Verfailles  le  trois  du  mois  de  juin,  l'an 
de  o-râce  mil  fept  cent  foixante-feize,  ôc  de  notre 
règne  le  troifième.  Signé  L  O  U  I  S.  £^  plus  bas ,  Par 
le  Roi.  6ipié  DE  Sartine. 


L 


Plein -pouvoir  du  Roi. 


ouïs,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE 

ET  DE  Navarre  ,  Comte  de  Provence  &  de  Forçai- 
quier  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; 
Salut.  Nos  très- chers  &  bons  amis  les  Reéleur  & 
Confeillers  de  la  République  de  Ragufe  ,  nous  ayant 
fuppliés  de  confidérer  les  avantages  réels  qui  réfulteroient 
pour  les  François  &  les  Ragufois,  fi  nows  voulions  bien 
confentir  à  la  confection  &  la  conclufion  d'une  Con- 
vention  qui  pût  établir  entre  les  fujets  refpeélifs  ,  une 
fincère  intelligence  pour  l'avantage  &  l'utilité  réciproque: 
Voulant  donner  à  cette  République  des  marques  de  notre 
bienveillance  ,  &  de  la  fatisfaélion  que  nous  avons  des 
témoignages  d'attachement  &  de  refpcél  que  nous  avons 
reçus  d'elle  ,  &  réfléchifTant  qu'il  efl  néceiïaire  de  conftater 
nos  intentions  favorables  par  un  ac^e  qui  puiiïe  faire  con- 
noître  le  fmcère  defir  que  nous  avons  de  concourir  à 
i'accroilfement  du  commerce  ,  navigation  (Se  correfpon- 
dance  entre  nos  fujets  &  ceux  de  ladite  République.  Pour 
ces  caufes  &  autres  bonnes  confidérations ,  Nous  confiant 
entièrement  en  la  capacité,  zèle,  expérience  &  fidélité  de 
notre  cher  &  amé  le  fieur  des  Rivaux  notre  Conful ,  & 
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chargé  de  nos  Affaires   auprès   de  la  République,  nous 

l'avons  commis,  ordonné  Ôc  député;  &  par  ces  préfcntcs 
fignées  de  notre  main  ,  ie  commettons,  ordonnons  &  dé- 
putons, &  lui  avons  donné  &  donnons  plein -pouvoir  6c 
mandement  fpécial,  pour,  en  notre  nom,  arrêter,  conclure 
&  figner  avec  ies  Sénateurs  députés  de  la  République  de 
Ragufe,  munis  de  leurs  pouvoirs  en  bonne  forme,  telle 
convention  qu'il  avifera  bonne  être,  voulant  qu'il  agiffe 
avec  la  même  autorité  que  nous  ferions  ou  pourrions 
faire ,  fi  nous  y  étions  en  perfonne ,  encore  qu'il  y  eût 
quelque  chofe  qui  requiert  un  mandement  plus  fpécial 
que  ce  qui  eft  contenu  en  ces  préfentes  :  Promettant,  en 
foi  &  parole  de  Roi ,  d'avoir  agréable ,  tenir  ferme  <Sc 
fiable,  accomplir  &i  exécuter  ponduelkment  tout  ce  que 
ledit  fieur  des  Rivaux  aura  ftipulé,  promis  <Sc  figné  en 
vertu  du  préfent  pouvoir  ,  fans  y  contrevenir  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  pour  quelque  caufe  que  ce 
puiffe  être  ;  comme  auffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres 
de  ratification  en  bonne  forme ,  pour  être  échangées  dans 
le  terme  qui  fera  convenu:  Car  tel  est  NOTPvE 
PLAISIR;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le 
huitième  jour  du  mois  de  janvier ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-feize,  &  de  notre  règne  ie  fécond. 

Signé  LOUIS.   Et  plus  bas ,  Par  le  Roi, 

•  ■     '  -^    Signé  D  E    S  A  R  T  I  N  E. 

Plein- pouvoir  de  la  République  de  Ragufe, 

Les  Recteur  et  Conseillers  de  la  ville  de 
Rpgufe  : 

A  tous  ceiix  à  qui  les  préfentes  parviendront  &.  feront 
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préfentées;  certifions  que  cette  République  defirant  mar- 
quer de  plus  en  plus  la  foumilHon  ,  le  refped  &  la 
vénération  profonde  dont  elle  eil  pénétrée  pour  Sa 
Majellé  Très  -  Chrétienne  ,  &  Ton  attachement  pour 
l'illuftre  Nation  françoife  ,  autant  qu'établir  une  union 
fincère  entre  les  fujets  rerpedifs,  ôi  qui  fût  d'un  avantage 
<Sc  d'une  utilité  réciproque ,  nous  avons  à  cet  effet  adreÔe 
nos  prières  les  plus  ferventes  au  pied  du  Trône  de  Sadite 
Majerté  qui  a  daigné  fe  prêter  à  nos  inftances  &  confentir 
à  conclure  ,  avec  notredite  République  ,  un  Traité  de 
commerce  &  une  Convention  définitive:  Que,  d'après 
ce  motif  &  d'autres  confidérations  également  détermi- 
nantes ,  nous  avons  député  exprjefTément  pour  cet  objet 
cinq  de  nos  Sénateurs;  favoir,  Luc -Dominique- Michel 
de  Bona,  Luc-Dominique-Paul  deCozzé,  Orfato-Michei 
de.  Giorgi  ,  Orfato  -  Louis-Savino  de  Raguina  &  Luc- 
Ignace- Antoine  de  Sorgo  ;  &.  nous  leur  avons  donné  &. 
conféré,  comme  nous  leur  donnons  &  conférons,  par  cet 
aCtC  authentique  &.  fpécial  de  procuration,  le  plein-pouvoir 
le  plus  général  &  le  plus  étendu  ,  de  manière  que  ia 
fpécialité  ne  déroge  point  à  ia  généralité,  non  plus  que 
la  généralité  à  la  fpécialité  ,  de  négocier  ,  conclure  &. 
ftipuler  avec  M.  des  Rivaux  ,  chargé  des  Affaires  de  Sadite 
Majefté  ,  le  fufdit  Traité  ck  Convention  qui  doit  'être 
conclu  entre  Sadite  Majefié  &  notre  République  ;  «Se  après 
la  conclufion  dudit  Traité  &  Convention  ,  de  le  pouvoir, 
en  notre  nom  &  en  celui  de  la  République,  foufcrire  <3c 
figner  de  leurs  propres  noms  &  cachets  ;  conférant  à  cet 
effet,  par  cet  acle  folennel ,  toute  la  plénitude  d'autorité 
que  nous  aurions  <Sc  pourrions  avoir  nous-mêmes ,  fi  nous 
étions  préfens  en  perfonnes,  quand  bien  même  on  deman- 
deroit  un  aéle  de  procuration  plus  fpécial  &  qui  ne  feroit 
point  énoncé  dans  les  préfentes ,  &,  que  nous  promettons 
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de  îa  manière  îa  plus  foiennellc  d'agréer  «Se  de  ratifier,  de 
maintenir  fermement  &  inviolablement ,  &.  d  oblerver  <Sc 
exécuter  ponduellcment  tout  ce  que  les  cinq  Sénateurs 
fufdits  auront  ilipulé ,  promis  &.  figné  en  vertu  du  préfent 
plein  -  pouvoir  ,  fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  pour  aucune  caufe  &  pour  aucun  motif 
quelconques;  comme  auffi  d'expédier  notre  ratification  en 
bonne  forme ,  pour  être  échangée  dans  le  terme  qui  fera 
convenu  :  CAR  TELLE  EST  NOTRE  VOLONTÉ;  en 
foi  de  quoi  nous  avons  figné  les  préfentes,  &:  à  icelles  fait 
appofer  le  cachet  de  la  République.  Donné  à  Ragufe, 
en  notre  Palais,  le  vingt -trois  du  mois  de  mars  mil  fept 
cent  foixante-feize. 

Recteur  &  Conseillers  de  la  République 
de  Ragufe. 

(  L.  S.  )  Signé  Michel  -  Antoine  Martinelli, 
Secrétaire.  Enregiftré. 

Lettre  du  Roi  à  M.   l' Amiral. 

jVloN  Cousin.  Le  Sénat  de  la  République  de 
Ragufe  m' ayant  témoigné  le  plus  grand  defir  de  fixer  par 
une  Convention  ce  qui  jufquà  préfent  navoit  été  établi 
que  fur  des  titres  ou  des  ufages  incertains  ,  ou  plus  ou 
moins  contrariés  ,  foit  relativement  au  commerce  de  mes 
fujets  avec  les  Ragufois ,  foit  par  rapport  aux  fondions 
ér  privilèges  de  mes  Confuls ,  j'ai  été  bien  -  aife  de  donner 
a  la  République  cette  marque  de  ma  fatisfaâion  :  cette 
Convention  a  été  fignée  èr  ratifiée  en  vertu  des  ordres 
que  j'en  ai  adrejps  au  fieur  des  Rivaux,  mon  Confia  if 
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chargé  de  mes  Affaires  près  la  République,  èr  des  pouvoirs 
qu'il  a  reçus  à  cet  effet.  Cojnme  il  eft  néceffaire  que  les 
Officiers  des  fiéges  de  l'Amirauté ,  ^  principalement  ceux 
des  ports  de  la  Méditerranée ,  en  aient  connoiffance,  pour 
sy  conformer  if  y  veiller  de  leur  part  dans  les  chofes  if 
articles  qui  peuvent  les  concerner ,  )e  vous  envoie  ci  -jointe 
copie  de  ladite  Convention ,  affir  qu'elle  ait  fa  pleine  if 
entière  exécution ,  if  que  vous  puiffie^  faire  if  ordonner  en 
conféquence  auxdits  fiéges  de  l'Amirauté  ce  qui  devra  y  être 
obfervé  ;  if  la  préfente  n'étant  à  autre  fin  ,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait ,  mon  Coufn ,  en  fa  fainte  if  digne  garde, 
JEcrit  à  Verfailles  le  trois  juin  md  fept  cent  fixante -fei'^e. 
Signé  LOUIS,  Et  plus  bas,  DE  Sartjne, 
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